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Blocher perd contre Voltaire
Nul n'est prophète en son pays. Pas même l'UDC en ville de Zurich, où son
référendum contre le Cabaret Voltaire a largement échoué en votation
populaire

Yvette Jaggi (29 septembre 2008)

En 2002, un groupe de jeunes
s'opposent à un projet
immobilier qui aurait effacé la
trace d'un lieu inscrit dans tous
les guides culturels et
littéraires de Zurich: le Cabaret
Voltaire, installé en 1916
d'abord dans une maison de la
vieille ville. Enseigne
marquante de l'histoire de l'art,
puisqu'elle vit la naissance et
les premières provocations du
mouvement dadaïste, promis à

un grand rayonnement dans
toute l'Europe dès la fin de la
guerre.

En 2004, grâce aux efforts
conjugués du maire de Zurich,
Elmar Ledergerber, et
notamment de Nicolas Hayek
junior, le Cabaret Voltaire
reprenait vie, avec café-bar,
espaces d'expositions,
bibliothèque spécialisée et
l'inévitable shop attenant à tout
musée. La «Maison Dada»
poursuit un beau travail de
mémoire et d'animation, dans
l'esprit ludique et
anticonformiste des amis de
Tristan Tzara, Sophie Tauber et
Hans Arp. Bien sûr, les

initiatives prises par le
directeur Philipp Meier et son
équipe n'ont pas fonction de
plaire à tout le monde. Ainsi,
les cours pour apprentis-
sprayeurs et la vente fictive de
«morceaux» de la métropole
zurichoise ont particulièrement
énervé la droite conservatrice
des bords de la Limmat.

Au début de 2008, le
parlement de la Ville décidait
de continuer à payer, pendant
trois ans dès le printemps
dernier, le loyer du Cabaret
Voltaire, dont les dépenses
sont par ailleurs couvertes par
ses recettes propres, par la
loterie cantonale et le
sponsoring privé. Jugeant que
les «artistes expérimentaux»
pourraient tout aussi bien
poursuivre leurs provocations
sans recourir aux deniers
publics, l'Union démocratique
du centre (UDC) a lancé un
référendum contre le crédit de
945'ooo francs sur trois ans.

Le résultat de la votation du 28
septembre est clair et sans
appel: à presque deux contre

un, les citoyens ont confirmé la
décision de leurs élus et assuré
du même coup la survie du
Cabaret Voltaire, auquel les
Zurichois se révèlent davantage
attachés que beaucoup le
croyaient.

De manière générale, on peut
observer, une fois de plus, que
les propositions de
financement de projets
culturels rencontrent une
certaine faveur en votation
populaire - et cela pour les
crédits d'investissement
comme pour les subventions de
fonctionnement. De bonne
augure pour des échéances à

venir, à commencer par la
votation du 30 novembre
prochain sur le modeste crédit
d'étude pour le futur Musée
cantonal des beaux-arts à

Bellerive/Lausanne? Sans
doute, encore que, pour les
objets culturels, les citoyens,
plutôt compréhensifs quand il
s'agit de financement, se
montrent parfois moins
ouverts en matière
d'architecture.

E.-Paul Graber et Lénine
Retour sur une figure de proue du socialisme romand à La Chaux-de-Fonds

André Gavillet (23 septembre 2008)

En convoquant la presse à

Zimmerwald, Pascal Couchepin
n'a pu résister à une
coquetterie d'amateur
d'histoire: marcher dans des

lieux qu'avait foulés Lénine,
opposer le décor cossu des
fermes bernoises toujours là, et
leurs larges auvents
protecteurs, à l'idéologie

révolutionnaire bolchevique
révisée.

La presse a rappelé ce que fut
Zimmerwald (1915), mais n'a
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guère évoqué les liens entre le
parti socialiste suisse et cette
rencontre internationale, dont
Robert Grimm facilita
l'organisation, fil renoué après
le déchirement de la 1ère

guerre mondiale.

A la Chaux-de-Fonds

La bibliothèque municipale de
La Chaux-de-Fonds présentait
jusqu'au 19 septembre une
exposition consacrée à E.-Paul
Graber à l'occasion du dépôt de
ses archives. Elles ont été
réunies, classées, présentées
par Willy Schupbach après un
travail minutieux de recherche
et de rédaction.

Elles permettent d'éclairer la
rencontre entre Lénine et E.¬
Paul Graber, figure de proue du
socialisme romand.

Une légende veut que les deux
hommes ne se soient jamais
rencontrés car, le jour où
Lénine serait monté à La
Chaux-de-Fonds, il se serait
fait répondre par la fille de E.¬

Paul Graber que «c'étaitjour
de lessive et que son père
aidait à étendre le linge». Le
féminisme de E.-Paul Graber
était authentique et vécu dans
le partage des tâches. Les
bourgeois, conservateurs, s'en
moquaient, d'où Y «invention»
du rendez-vous manqué avec
Lénine.

En fait, les deux hommes se
sont rencontrés puisqu'ils ont
tenu ensemble une conférence
devant les ouvriers russes
nombreux à La Chaux-de-
Fonds. Lénine s'adressait à eux
en allemand, E.-Paul Graber en
français. Un petit drapeau
rouge, triangulaire, déposé aux
archives témoigne de la vie de
cette communauté russe
émigrée.

La boucherie sociale

Lénine retrouvait dans
l'antimilitarisme profond d'E.-
Paul Graber, et aussi de Paul
Golay, un engagement qu'il
pensait pouvoir lui être
idéologiquement utile pour

conquérir le pouvoir en
promettant la paix avec
l'Allemagne, quel qu'en fût le
prix. Révolutionnaire, il n'avait
pas le tempérament d'un
pacifiste, mais avant la
révolution bolchevique les deux
lignes d'action pouvaient se

recouper.

Pour E.-Paul Graber en
revanche, l'engagement
réformiste était total. Aucune
tentative de «changer la vie»
n'a été menée en Suisse avec la
même rigueur qu'à La Chaux-
de-Fonds au début du siècle
passé. Coopératives couvrant
tous les domaines et besoins
essentiels: logement,
alimentation, pharmacie,
imprimerie, etc. Action
syndicale. Engagement dans
l'école et le parascolaire.
Militantisme politique.

Une des six vitrines de
l'exposition présentait une
photo où pose devant enseigne
et étal l'équipe de la boucherie.
Celle-ci porte sa dénomination
fière: Boucherie sociale.
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